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CHEMIN DE FER
«canada mure

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tou 1m points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^
Tous Les Joui-s

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Trojr, Alban* et New-
ork.

A partir du 3 Janvier 1*84,
culeront comme suit *
Partant d’Ottawa. Arr. * Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 a un.
4AO p.m. 8.30 p.m.

Pr’t de Montreal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tone les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York riâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dn

les trains oir-

Arr. à Ottawa. 
13.30 p.m. 
8.00------

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ST RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etJ’eet changent de 
bars à la gare Bonaventore à Montréal oh leur 
agage est transféré sans frais extra et sans que 
) passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel on­
es billets et tout autre renseignement peu- 

~it être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
le Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains sont 

itrlés d’anrè* l’heure dn 7 ‘
D. 0 LIN8LBY,

Gérant.
G. PKDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

St KM» MS CWTSEWM» 
«f des Imttttioni

LE SEUL VIN
à l'extrait

dont Remploi
rtonno h» mimts résutUt» 

quo celui do

l'HUILE de FOIE <a MORUE
est

le Vin ù l'Extrait 
de Foie de Morue

CHEVRIER
SIGNATURE CHEVRIER

D. pAi A Oué/iee Md. MORIN A CT»,
f<ihtaarAMUM^lsu«m» SI*, ras SusK'm.

/V. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

James R. Bowes
ArtO HJ TE O T EJ

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUM SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886 la

JOS. SENEGAL
ENTBEl’llENEUK

BE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BOSS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

L’OIttiAMS lK de L'HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer V”

Le Dr OscAK J-.hannksskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
neiveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chrouique et incurable.

8®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

’elle

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

éc84 • 1 an

Bureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

A. B. HACDONALD,
Encanteur de la Heine, 

RESIDENCE-........253 RUE NICHOLAS

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERsGIGARES 6IGQUEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’mstant 
même les aÿès d’ASTHME les plus violents.

L’eçiploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN â C“, 314, rue Saint-Jean.

___________ BT DANS TOUTBS LBS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

" PILULES PURGATIVES
ramAiT ira toee ajthlairhjx du d quillié

Préparé par PADI GAGE, Ph<«, seul Propriétaire, 9r .de Grenelle-St-Gemain, PARIS
ÉLIXIR 6DILLIÉ «t touj 

blcnfalwuite. Comme Purgatif, il est tonique 
eu m6mo tempe que mlraichiwant ; il aide et 
corrige toutes lee secrétions et donne d 

e expérience de pins 
d’une efficacité incontestable oon

L’action de V force aux organes. N’exlgoaut pas une diète 
térère, 11 peut être mlmitilstn1- avec un égal 
succès aux enfants et aux vieillonls sans
crainte d’aucune espèce d’accident, 

ite années a démontré que l’Éiijcir iiuiUlé 
tre toutes les

FIÈVRES ÈPIDÈIIIQÜÈS, DTSSEHTERIES. CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

de aolxan

«SSSmtSSII j
jtenses considérables dtTmaîaUesVnespenes^e temps!1' el,lS <uflll! ltS ll(<- 1 

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN 6 Cu, Pharmacien-Chimiste, 814, rjto St-Jeun.

Êg dANMU, 37 Mai 1886

J’ai eoiiflert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. No’re 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a 

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers <1 Houblon 
à tout le uiunde J. D. Walker, Huckuer,

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publ

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks, viss 

l’Hotel Russell.

HAINE, DEMOTIONrSÜILLETOU

renom-

GMZIELLAI AMOUR ET VENGEA',CE
rouneries à bon mar | J. A. VALIN, A. A. ADAM.

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

OU«e cuzxe/ï *
lin de ce genre à 
, 4 l’enseigne de la
lRRIERE,
i fie la rue Pulei*
, OTTAWA,

IGALL A CUZNER

(Lètjende vallaisanne\ Mo.
LES EPREUVE&D’UNE ORPHELINE

Je vous «dresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconn tissance pou- vos 
Amers de

IPAR Lu A. Oliiver
Le Poignard du Vengeur.

Tavelli venait de mettre à sou 
(Suite et Hn.\ doigt l’anneau épiscopal et à sa

. . .. ceinture l’épée des chevaliers.
On débarqua et la premiere L'orage avait grondé longtemps, 

personne qui frappa le regard mai8“fe Vallaii l’avait dissipé : 
de notre voyageuse en mettant héroï et généreux, les pâ- 
p16d a terre fut celle d un jeu- très des montagnes avait abaissé 
ne garçon d environ onze ans, r a des Invahisseurs des 
aux yeux bleus, aux cheveux dro?tg de8 évêques. Le caj. 
noirs et bouclés qui regardait me avait succédé à la t.mpête ; 
rêveusement le long du quai. maig celle-ci, assoupie un mo- 
Létrangere frissonna ; ce visa- menti s’éleva plus furieuse que 
ge d enfant ne lui semblait pas jamais et les drapeaux de la ré- 
mconnu et savanç-nt préepi- Volte flottèrent de nouveau sur 
tamment vers lui elle lui de- , cléneaUx encore sanglants 
manda toute tremblante : de8 vleux ca8tels. [Æs de ^aTour

-Enfant, quel est voue nom? avait in8crlt 8ur leur ballnière . 
Le jeune garçon leva vers elle Haine et destruction. 

tout amicalement ses grands ̂  ciel était sombre ; le vent
yeux bleus, et répondit de sa 8>engouffrait dans les longs cor.
douce voix . ridors dn manoir d’Apent : aux

—Je m appelle Paul de Mir- mugjssementB gourds et plain-
vi e' . , „ , | . tifs qui couraient dans les voû-

Enfant., mon enfant . je tes, se mêlaient les échos de l’im- 
suis ta mere s écria 1 étrangère, étueuse 8iéna, qui battait le 
en prenant le jeune garçon dans Cocher
ses bras, et le tenait embrassé ünevaste salle était faible-
contre son cœnr . .. ment éclairée ; un flambeau de

-Ma mere ! balbutia-t-il, tout régine de ; placé -8ur ull im.
mterdit ; et cependant couvain- mense chandelier d'e fer. jetait 
en de la vérité des paroles de a 8ur le8 lambrîs noircis le
voyageuse, il lui jeta ses petits temps et sur les boiseries sculp- 
braB autour du cou et la cou- tées une clarté douteuse et vacil- 
vnt de baisers. , lée par le vent qui sifflait dans

--Je vous remercie, o mon Jes fentes d’une porte massive. 
Dieu! murmura-t-elle en pieu- Sur une immense tabje de
rant, d avoir daigné me rendre chêne étaient deux épées en
mon enfant. Ah ! Vous me laites croix entre la garde de chaque 
espérer ains! que vous m avez épée était planté un poignard. A 
tout pardonné puisque le pre- c|té 6e trouvaient deux coupes 
mier auquel j ouvre mes bras en d- t ciselée8 avec un s£in 
arrivant c est mon fils, mon en- rech|rché; nne guirlande de 
faut, le bren-aime de mon cœur.. ,ierr0 en ornait laB bâse . deux 
Cher enfant, repnt-elle, aimeras- épéeB en croix étaient liées par 
tu bien ta mere .un ruban sur lequel la main de

m0n avtr? merf> ’ l’artiste avait gravé ces paroles 
Sœur Mathilde me la toujours du meurtrier: Haine et destruc- 
bien recommandé. tion , le tout était surmonté d’un

-Chere et bonne sœur !... Ou cercle formé de bïanche8 de cy.
est ton pere, mon enfant. près entrelacées. La lueurjblafar-
-J’en ai deux répondit nav £ du flambeau qui éolair’ait ce8 

yement le petit : le vicomte objet8 mystérie^x rendait ce
Adalbert et le colonel de Herli- 8p^tacle ’ lu8 8inistre encore et
cum. portait dans le cœur une fpensée—Mais le troisième, ton père §e terreur-
véritable ? . , Sur une des tours du manoir,

-Il est là-haut, tout près du le cor venait de sonner; il an-
b02,r‘tn‘- , . nonçait le milieu de la nuit,

Elle baissa la tête et essuya maisV œ soir-là, après qu’elle eut 
les larmes qui coulaient en abon- fait retentir la fanfare accoutu- 
dance le long de ses joues. Ma- mée,ia Tedette répéta trois foisun 
deleine repentante, elle aurait air criard et lugubre ; l’écho cou 
voulu retrouver en vie son rnt dans les forêts et bientôt deux 
époux, afin d implorer encore
son pardon, afin de lui dire
combien durement elle avait 
expié le passé, depuis son dé­
part jusqu’à la mort de son pè­
re. Elle n’avait pas appris la 
mort de Paul, et depuis plu­
sieurs années elle était même 
sans nouvelles de son fils. Les 
déplacements continuels aux­
quels son père l’avait assujétie, 
en avait été la cause probable­
ment.

L’enfant vint la tirer de sa pé­
nible rêverie.

—Mère, dit-il de sa voix ar­
gentine, il y a si longtemps que 
nous vous attendons ! Venez 
maintenant, soyez heureuse an 
milieu de nous : voilà que j’au­
rai désormais deux pères et deux 
mères !

C’est ce que ne tardèrent à ré­
péter à la jeune dame le vicomte 
Adalbert, le colonel de Herli- 
cum et sœur Mathilde, ce doux 
ange de charité duquel, en ter­
minant ce récit, nous nous sépa­
rons avec reflet, en lnf adres­
sant ponr adieu ces paroles :
Soyez renie dans l’ktkrnite !

Min** Louliut I.itbroequy.► AVOCAT\
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
Seir ARGENT A PRETER -*** 

Ottawa, 3 janvier 1883.

• * * Hoia-lo . .l’ai soullert
De rhum.ilism • enildiumatoire 
Pendant près de
hept années et aucune médecine n 

semblé me fain du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vns Amers tie Honblon, «t à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aiuvz be tucoup de 
Avec ce puissant et 
FQicace remède :
Quicon jue !. * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 lGtli Street, Washington, 
D. G.

,. f
_< I % <*. J. ï a be Ile,LPIS etc. *

Huissier de la Cour Su/trème, B. C. 
RUE BRI TA NX IA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

succès

£ TAPIS
WA.

I L. I GL1W, L. L. B.iortiment, les 
plus bas prix en ■4- AVOOAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre r- mède est le 
meilleur qui existe pour l’iudig-. stion, les 
maladies do rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre.-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant-i et ils sont dûs aux 
A iners de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
jftjyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons

’ I8IUV“U4> / 
4» G»ru1tur«/ 
tous# Morta,

IS D'OTTAWA,
•AltHN.

ÎD et Cie.
E. G. LÂVSRDÜBE

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
I Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

into.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

î

Etc.
Comme par le passé un assoi li 

ment complet deX QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ■

ch KOft.YUft».. (1 „

“mnm De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^dtntrea
ont Gait. CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL• STitATTON. ± 

c et Saint-Patrxcl jfll 
89 ci-dessus, céte- 
Canada pourteur 
il que chez M. G. 
loue le public eo
kÇôns.

LEXANDER.
b tenir l’article v4- 
ITS, rue Rideau : 
rue WelJyj^ton ; 
rue Queen, ouest.

Souffrew- vens de maladies de»
rognon»T

Le. " Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
Pavais été condamné par treize médecine

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

To» nerf» sont-ils affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Cnrittian Monitor, Cleveland, 0.

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la siireté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

(

Sonffres-vo«m de la maladie do 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 

uis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabodym Bouffir an t de la dlabtte T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
i •offre»-tou» de maladie» dn foie t

,.d,K,?utu7d':roCs^dd;ra5iïï
4 mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Soufflres-vo

/L’EST ET Importateurs Exportateurs
«O

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
jrouvé que la route de Intercolonial est 
a plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

ns de douleur» dan» 
le do» r

‘ y® “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo ^lcver, mais que je me roulais

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

maladie» des 
reunions ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. r>e remède vaut 
$10 la boite.

fcsaml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffre»-vous de la constipation T
. “ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans

OURS EN AVANT sont aussi

ourtc
A- fanfares courtes et saccadées se 

firent entendre vers le sud, dans 
le lointain, apportées par le 
vent.

“ Il veille aussi, le chevalier 
de Oranges ; il a entendu le si­
gnal, et la proie guettée par 
d’aussi vigilants chasseurs nous 
échappera difficilement.”

Celui qui parlait ainsi était 
appuyé sur le granit massif d’u­
ne fenêtre basse, toute grande 
ouverte. Il était d’une taille 
moyenne, mais fortement prise ; 
des cheveux noirs et flottants 
sortaient de dessous son casque, 
et, agités par le vent, ondoyaient 
sur l’acier poli de sa cuirasse ; 
ses yeux petits, noirs un instant 
auparavant, venaient de s’en­
flammer d’un rouge sombre, et 
dévoilaient toute la haine qui 
travaillait son cœur ; ses regards 
fixés un moment sur les monta­
gnes du sud, comme pour y dé­
couvrir quelques points lumi­
neux, se reportaient avec une 
rapidité frénétique vers l’Ouest, 
et alors les traits dejla colère la 
plus noire venaient se peindre 
sur son visage long et basané. 
Ses mains se crispaient, il ser­
rait avec violence le bord poli 
d’un vase djalbâtre placé sur le 
granit, et tout son corps frisson­
nait d’un frémissement sembla­
ble à celui de l’aune agité par 
un vent glacial. Soudain il se 
met à marcher d’un pas brusque 
et lourd ; les dalles de la chaus­
sée renvoyaient sourdement le 
bruit de ses pas, et sous ses 
chaussures polies et ’éperonnées 
on eût cru que les ardoises al­
laient se briser.

8euflre»-veus de
ONTJREAL
hiver, corn- 
£4 Nov.1884 !rtr

rSu /il
5-S

Ulî E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.H

q ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,: 
Toronto.

.Vt.
Seoflyee-von* de la malaria T

1 Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. 01

: 20 î 30
6 ?2

8 Ti t I x O. POTTING ER,
Surintendant général

14930 ark, South Hero, Vt.

6 00 « Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884—l an

Etes-vous bilieux r
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

00
►.m. p.m. p.m. 
26 10 15 11 00 i SPRUCINE

Une des meilleures prept 
rations offertes jasqv/'c 
an public, pour le éoulaf.’ 
ment immédiat et la gt, 

jo rison de la Toux, du Rhon < 
* de la Bronchite, de l’fij • 

rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de r 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 * 
60c la bouteille.

B. E.àfeGALK, Chimist.
Montré

L Seuflree-vee* de» hemerrholdee T
V Lo "Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. 0. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

18 PALAIS 
is de vitesse 
ontréal.

avec Ut* trains# 
îr Québec, Hali- 

tous les T Etee-v< torture par 10 rh 
tiame r

“ Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

on, et
Angleterre..

Ottawa, Toronto 
»ût 1884 ; 
tawaà 12.15 pm 
ronto à 10.00 pm 
lawu 4 11.05 pm 
ronto à 8.45 am i 
•ronto à 9.20 am 
Itawa à 6.07 pm 
ronto à 70.0 pm 
Ltawa à 5.17 am 
r les trains du 
mptueux sur les

s Fall
\ fer du Grand 
in de fer Utic  ̂
im breuses con-

pour tous les 4 / ♦
it noid-ouesl. 
lu passage, les 
i, la table du 
lut de l'Ottawa 
3cales et autos 
les passager* dT 
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------ j dont je soeerais dopais plusieurs
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

maladie 8

Sirop des Enfants du lir GodentSi vous roulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________Faite» nwage dn

Ce sirop est prôna 
lÿjx rée avec l'approba.
^ deVEÎTOIdé'

U Collège Victv
ri&-

gas

4 Le Purificateur du Sang,poui
Paris—Ceux qui veulent se pro­

curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds imporlés-direç­
urent de Paris, France, doivent s’a­
dresser au magasin de P. H. Cha­
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No, 

^ 284 rue Dalhousie, où il continue­
ra," comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre, 

lmai.

CLUB HOUSES jtgJ Le sirop des en 
fSf/ fanta est supériem 

’lUyZAJ/ h toutes les préf* 
rations caïman u t 
offertes aux mèrti 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfanta ; il pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les os 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dd Db Godsbbs e* 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

L
Ancien Peste «le P. O’MEAKAj

20. 22 ET 24JUJE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
âges spéciaux sont offerts a un 
éâtre.

I

f Des avanta 
artistes de th 

La buvette est toujours pourvue de» iasil 
leurs marques de

Vins, Idqeenra et Cigaree.

,L
Unispassagers.

mdant-géoéra ;
PRIX. 35 Cto, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. B. MoGALR, Chimiste.

Monti 
la

T. P. O’CONNOR, Prop.
tt.w.,2 l.pt 13*4 1.

(A suivre. )lm.
1883 I

;
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